


ETATS-—UNTIS. 


Par le paquebot New York, on a regu de New-York, des nou- 
velles jusqu’à la date du 22 décembre inclusivement. Ces nou- 
velles sont de caractère divers et d'une grande importance , en 

‚Ce qu’elles font voir la situation des esprits à l'égard des ques- 
tions pendantes avec la Grande-Bretague. Une nouvelle cause 
‚ Ö'irritation a surgi dans les états Ju Sud ‚ Tes autorités britanni- 
Jues à Nassau (Vew-Prorvidence), ayant mis en liberté une 
Cargaison desclares (du brick Créole, chpitaine Elson, de 
Riechmoud ‚ destination Ia Nonselle Orléans) qui s’étaient nr:-, 
i Inés à bord ‚avaient massacré le capitaine et quelques hommes 
‘ de Péquipage, el contraint le reste de les cunduire à Nassau. Les 
Sentimens manifestés envers l'Angleterre, dans les feuilles de fa 
Nouselle Orléans, sont d'une extrême aigreur ; elles demandent 
hautement tengeance de celte « atteinte aux propriétés améri- 


weeg bene 


j Caines.» Les seutimens des colons britanniques sur les frontië- 
$ resdu Canada, sort non moins host 
4d Unis. Ils ont été exaspérés en deritier 
‚de pillage et de violence, 
1 franchi les Frontièr 
Montréal recom mandent ue double vengeance, 


dans Union un sureroît de dis 
demandes du gouvernement brit 
temps , du rapport du secrétaire-d’état pour la marine 5 
gouvernemeut a intention d'augmeuter 
d'Afrique, destinées à réprimer 
une augmestation générale de la m 





EA Bretagne. 

Les travaux du Congrès ne sont pas très-avancés. 
ILES IONIENNES. 

On écrit de Trieste, 

selle d' Augsbourg : 


«Je m’empresse de vou 
viens d'apprendre par les 
‚Aujourd'hui de Syra. 11 
: fait à Corfu, à Poec 
ì St-Spiridion 
Î d'une manière 
t Beuple irrité voulut se je 
* forteresse s?avanc 
les Grec : 
qui durent se retirer dans la forteresse 
hommes. | 


Cherché à 
> 





Sujet de cette affaire, 





bd ° 4 
. L'Observateur Autrichien du 10 janv 
VOns recu ce matin, 


e 28 c écembre: 


‘_« De 


ee Dar des exces d'un caractère grave. 

ap ik ce mois ‚ eut lieu comme à Pordinaire, 
Ed 8hse de St. Spiridion 
eralion toute particulière 
a-dire é 


ke Missionnaire améric 


enfans Pour les Anglais. Ce Inissìonnaire se 
ee et distribua parmi les habitans 
eaucoup de populace 

Brite ee dans lequel il cherch: 
Ean en dix’ commandeinens qr 
1 Won d'un seul Dieu, 
älrie. A Peine le 
Peuple, que celui-ci 
Pendant ce der 
apeu de distan 
trouva p 


fi . 
Paderation de Saint-Spiridion était ido 
contenu de c 
eratlaqua le missionnaire et le taltraita, Ce 
nier reussit à senfnir 
ce. Le peuple se précipi 
pe er ged préeipt 
Drina tes, Paree qa’il serait rèfugié de 

a fenêtres et meubles, déchir 
Ja rue. Les ag 
hors d’ét 
Fnission.n 


ens de police accot 
at d'arrêler la dévast 
Are qui, manifest 
fureur Populaire, et els 
8 tumulte, Le hiissionnaire 
A Citadelle, et plusieurs des 
Intervention du militaire 
“AQnelle il aspirait ‚Pp 
zee qu'on Éprouve 
di ceux- a > Comme non Grecs, 
rt lous les étrangers 
 Populace accueillit les t 
à Coups de pierr 
traversèrent tr 
» 
qu en plein jo 


regquérir des 
fut conduit : 


qui enleva 
arrestalion de d 
pour les Anglais, 


es. Toutefois ces tr 


l ur, ils ne ponrrai 
Blin ‚Ì Pp aient 
dan 8, recevant à tout momeut 
s leurs demeures. 
nLe soir 


el à populace chercha 
bientôt, 


Ces d . . $ $ 
Masons une rixe violente ‚ dans laquelle les soldats 


tent ordinairement sans armes, 
Munis de bâtons et de pierres. 


Lundi 17 et Mardi 





tles aux citovens des Etats- 
lieu par de nombrenx actes 
commis par des brigands qui ont 
es du Canada. Quelques-uns des journaux de 


Quant à la question relative au droit de visite, il semble exister 


positions de ne pas concéder les 
anmgque. Ìl resulte, en même 
que le 
ses forces sur les côtes 
la traite. On réeommande aussi 
ie d arine des Etats-Unis, jusqu'à 
oncurrence au moins de fa moitië de-celle de la Grande- 


le 3 janvier, à la Gazette Univer: 


$ Communiquer une nouvelle que je 
Passagers du bateau à vapeur: arrivé 
‚ik Y a quelques jours un missionnaire a 
aston d'une procestion faite en Phonneur de 
‚ UI Sermon public daus lequel il s’est exprimé , 

Meonveuante et blessante sur le culte grec. Le 
ter sur lui. La garnison any laise de la 
‚Avanca pour disperser la foule, Mais dans Piutervalle, 
S setaieut armés et ilsse défendireut contre les soldats 
€ après une perte de six 
Puis on s'est mis sur les traces.du missionnaire qui a 
4 s’échapper en gagnant la nier. Si Fon est parvenu à 
älteiudre , son zèle religieus aura pn kai coûter bien cher. Tel 
est Je bruit qui circule, Si jappreads des détails ultérieurs au 
je ne manguerai pas de vous en informer. » 


5 ier, que nous 

conúlrme te qu'on vient de lire 

Elte feuille publie la lettre suivante, en date de Corfou 
’ 


Puis quelques jours, la tranquillite de cette ville a élé 


» à Gorfou, 
pour lequel les habitans ont une 


V'expositiou de ses reli , C'est- 
du buste du saint. Depuis óns temps se bonte 
Aln qui avait aussi établi ici une école’ 

> se rendit à cette so- 
8 prêsens, qui comptment 
‚ Un petit érrit imprimé en langue 
ait à “faire coinprendre R qu’en 

n ordonnent simplement lPado- 


e petit écrit fut-il connu du 


dans sa demeure, située 
a sur ses pas, mais ne le 
16 ans’ un élage supérieur; il 
ous ses livres et les lanca dans 
rus dans ces entrefaites ‚ furent 
ation et les recherches après le 
ent serait desenu la victime de la 
troupes pour apaiser 
sous bonne escorte, à 
 Perturbateurs fureut arrêtés. Cette 
au peuple la satisfaction à 
1vers Grecs, larersiun géné- 
et la circonstance qu’on 
de même que gérérale- 
Comme hérétiques ‚ tout cela fit que 
Foupes par des railleries, et cà et là, 
Bn oupes y firent peu attention s 
guilement les rues ‚ et les Grees qui virent bien 
rien contre des hommes disci- 
des renforts, se dispersèrent 


du lesidemain, torsque les soldats qui avaient la per- 
sortir, se trouraient dans les divers cabarets de la 
à leur susciter des querelles. Cela 
eten peu de temps, il surgit dans plusieurs de 
qui sur- 

furent maltraités par les Grecs, 
an F La Tutte fut três-acharnée ; on se 
vec tout ce qui tombait sous les mains, On Fut oblige 


18 Janvier 1842. 


nne mn nn geeen me 


 d'appeler les soldats sous les armes ; le rappel fut batta dans les 


rues qui furent enfin évacuées par des patrouilles reufurcées ; 
néanmoins on ne put opérer que quelques arrestations insignis 
fiantes, car la prompte fuite des Grecs et Pobscurité des rues mal 
celairées empêchèrent l'arreslatiun des perlurbateurs. 

nDaus lasoirée du 26, ilyeut de semblables excès, mais 
d’une nature moins sérieuse. 

»Le 27, une heure aprêés le coucher dasoleil, les mêmes scè- 
ves se renouvelèrent , mais cette fois-ci eltes Furent d'un carac- 
tère beaucoup plus grave. Quelques Sreggipnatiques jeterent de 
leurs maisons, des pots à fleurs, des Uisous , elc.; meme ves 
coups de fusil furent dirigés contre lessoldats anglais, qui , 
exaspérés de leur côté , attaquêrent tvut-ce qui tomba sous leurs 
mains, De part et d'autre furent échangés des coups de couteau 
et de baïonnette. Un suldat anglais resta sur le carreau , et une 
douzaisefureut blessés, dont quelques-uns très-dangereusement; 
du côté des corfiotes, un fut tué , plusieurs furent blessús, el un 
graud nombre furent arrêtés. Six agens de police regurenl des 
blessures graves. Il fallut appeler sous les armes, de Forts piquets, 
et c'est ainsi que la tranyuillité fat enfin rétablie. 

nLe gouvernement a fait embarquer secrétement et partir 
pour Athènes, le missionnaire américain qui avait occasioué ces 
déplorables excês ; en même teinps, les individus qui avaient 
pénétré dans sa maison, et quis'y étaient lisrés aux désordres 
mentionnés ci-dessus, furent rendus à la liberté. 

» Ce soir a paru ici, en grec, en anglais, eten italien, Ja procla- 
mation suivante du lord Haut-Comwissaire : 


AE 


Haut-Commssaire, 
» Corfou, le 28 décembre 18ál. 


» Les événemens de la nut derniere, ayant élé portés à la con- 
naissance du lord Haut-Commissaire,S. Exc. a résolu qu'il fût 
immédiatement pris des mesures pour mettre uu terme à de 
parcils événemens fâcheux; à cet effet, le soussigné a donné 
ordre d'informer les habitans de celie ville, qu'à tuus soldats, 
excepté à ceux qui sont de service, il est donné Finjonction la 
plus sévère, de quitter la ville, au coucher du soleil, et de se 
rendre dans leurs casernes. 

» Le soussigué est chargé en outre de recommander aux habi- 
tans , de rester chezeux , après le coucher du suleil , de raême 
qu’ìl leur est défendu par là de. former des allroupemens dans 
les rues , après le coucher du soleil. and Jeet 

vle soussigné a requ instructivn d'ordonner que tous cafés , 
cabarets, et mmaisuus où Von vend des’ boissons spiritueuses, 
tavernes et pensions, soient fermés à 4 heures de Paprès-midi, 
et ne serout pas ouverls avant 7 henres le lendemain matin; 
les propriétaires de toutes autres boutiques ferunt bien de les 
fermer à six: heures du soir. dl : 5 

» Finalement, le soussig»é a recu instruction d'inviter les habi- 
tans à s’abstenir de toute perturbatiun ultérieure de la tran- 
quillité publique, afin d'épargner au gouvernement la néces- 
site, en proclamaut im médiatenient la loi martiale, de suspea- 
dre tes luis civiles, 


»Secrétartat du lord 


„Par ordre de Son Eaxc., 
„J. FRASER, 
» Secrétaire du lord Haut. Commissatre. n 


RUSSIE. 
rendu du grand-maître de police de 
cette année il y existait 
t 30,820 ouvriers, el 
de sorte 


Il résulte du compte 
Moscou , pour Pannée 1840, que rlans 
614 manufactures et fabriques, employan 8 
3,122 ateliers d'artisans, employant 19,638 bead Sire 
que le nombre total des auvriers’ s'élevait à 50,458, dont 2,656 
conlre-maitres russes et 310 élrangers D'aprés les déclarations 
des fabricans et chefs d’ateliers, tous leurs établissemens be 
ont produit, en 1840, pour une summe de 22 1/4 millious de 
roubies d'argent de marchandises, 


19,200,000 rbls. d'argent. 
— On mande d'Odessa, le 28 décembre: 


«L'automne se prolonge ici d'une manière inusìtée, mals ila 
fini par être presque continuellewent humide. Les chemins ont 
beaucoup souffert de cet état del atmosphêre, et les arrivages 
des transports se sont considérablement ralentis, Le commerce 
de notre place éprouve äyssì un moment de calme, Ì 
peut guêre. prévoir la durée, à moins qu il n’arrive des navires 
dans notre port, qui est presque désert. » 


N 


DANEMARCE. e 


On écrit de Copenbague, le 8 janvier, qu'on ya publië ‚ par 
ordre de S. M., l'exposé des finances da royaume, pour année 
1840, Recettes: provinces dauoises, (A 15,857 Rbthir. 74 1/2 sch., 
Duchés de Schleswig et de Holstein , 4,614,543 R. 70 S. ; excé- 
dant du Duché de Lauenbourg, 292,000 kk ; droit du Sund » 
2,140,359R. BF S.; postes, 231,565 R. 69 1/2; total 15,628,186 R, 
33 1/2 S.; -474,00D R. moins qu'en 1839, — Deépenses: 
15,202,944 R. 87 8, 1,246,000 R. plus qu'en 1839. L'eacédaunt 
s'éleve ainsi à 425,241 R. 42 1/28. Ita été amurti de la dette 
publique, une somme de 7,380,231 R. 48 $., en sorte qu'elle 
&'élevait encore au 1 janvier 1841 ,à 116,572,537 R. 43 5. 


et en ont vendu pour 


dont on ne 


. 


ALLEMAGNE. 8 En 


On mande de Francfort s/M. le 12 janvier : 

« La ‘dépouille mortelle de Ss. Exo. ä. de Mieg, conseiller 
d'état, envoyé de Bavière à la haute Diète Germanique ‚a été 
conduite hier matin à Aschaffenbourg , où elle sera inhumée 
aujourd’hui. Tout le corps diplomatique, MM. les deux bourg- 
mestres régnans, ainsi que le grand nombre damis qu’avait le 
défunt et qui pleurent sa perte, ont accumpagne le cònvoi jus- 


15ne Année. 









qu’à la porte de la ville. Une suite innombrable de voitures fer- 
maient le cortège. aa 

»Peu avant Parrivée du cenvoi à la porte de la ville, M. Bohn, 
conseiller ecclésiastigue et curé de la cathédrale, a de nouveau 
béni le corps et le char funèbre a imruédiatement continué sa 
route pour Áschaffenbourg. » 


PRUSSE. 


La Gazette d'Etat, du 18 janvier, annonce que le négociant 
Aptain» Huffimane, à le Véra=Cruz, à ótö nommé consul de Prusse, 
à cette résidence, en remplacement de lancien cousul, ue 
Wilde, qui a quitté la ville. 

— 8. Exc. le général d’infanterie de Grolman , commandant- 
général du 5° corps d'armée, est arrivé à Berlin, venant de 
Pusen. . 

— Unelettre de Berlin, da 10 janvier, mande ce qui suit; 


« Depuis hier, le bruit circule dans nos salons que la nomina- 
tion du président supérieur de la province rhénane àl. de Bodel- 
schwingh-Velmède, comme ministre des finances, est désormais 
certaine. On y parle toujours aussi de la création d'un ministére 
du commerce. el 
„On attend la publication d'un ordre de cabinet relatif à la 
censure, dout les dispositions seraient fort libérales. Le minis- 
têre:d’état, à qui cet ordre est adressé, l'a déjà communiqué aux 
autres ministères.(1) Los censeurs recevraient instruction des'at- 
tacher plutôtà Pesprit qu’à la lettre de la lui, relative à la cen- 
sure. De plus, nos feuilles consacreraient plus d'espace à parler 
des affgires intérieures, et de celte manière étendue des nou- 
velles étrangères, données aujourd'hui avec détlails, se troure- 
rait restreinte. Be vel 
»M. Liszt a donné hier un concert au bónéâce de l'achère- 
ment de la cathédrale de Cologne dans la salle de l'Académie de 
chant, où s’était réuni un nowbreux et brillant auditoire. Dès 
avant-hier déjà, les demandes de billets étaient si nombreuses ’ 
qu’on a dû en faire faire de nouveaux. La recelte est Cvaluge à 
environ 1,200 thalers. » “ 


N 


BAVIËRE. ë 
On éerit de Munich, le 9 janvier: 
«S, A‚R. le prince Guillaume de Prusse ‚ accompagné de ses 
fils, les princes Adalbert et Woldemar, se rendant en Italie , 
arrivera , assure-t-on , sous peu dans cette capitale. 
„Il setrouveici, en ce moment, une députalion de la ville 
de Nuremberg ‚ qur a été-reque hier, avec beaucvup de bienveil- 
lance par S.M. le rui. On dit que l'objet de sa mission est de 
demander que le nouveau chemin de fer soit mis en cuutact 
immédiat avec Nureimberg. » 


HESSE GRAND?’--DUCALE. 

Une correspondance particulière, en date de Darmstadt, 
le 6 janvier , porte: , N 

« Le chemin de fer entre le Necker ot le Mein La Compagnie 
des chemins de fer qui, depuis 1836 , s’était établie ici s'est dis- 
soute d'après la décision prise dans son assemblée du 28 décem: 
bre, dévision molivée ostensiblement sur ce que la Société 
provisoire n’avait pas pu donner dans le délai fixé les renseigue- 
mens relatifs aux fonds nécessaires pour exécution le son pro- 
jet d'un chemin de fer da Neeker au Mein. Couime celte Sociëté 
u'était pas encore pourvue d'une concession de Pautorité von 
pétente et semblail ne pouvoir marcher avec le gouvernement, 
il est aisé de consevoir quelle n’ait pa trouver ce erédit désiré , 
quvique le projet lui-même offrit tes chances les plus farorables. 
Direction, fréqnenee, terrain , propurlion entre les dépenses et 
les revenus, tout contribue à faire da chemin de fer entre le 
Neeker et le Mein, destiné à traverser le grand-duché de Bade 
et la Hesse septeutrìionale, une des entreprises les plus im por- 
tantes et les plus lucratives de toute Allemagne. Une commis- 
sion chargée par le gouvernement a fait les études les plus détail- 
lées de cette direction. Elle a évalué le mapimium des fonds nó- 
4 milles d’ Allemagne (à-peu-prés 
70,000 mêtres de France) à £,200,000 flgrins du Rhin, y com- 
pris les moyens de transport. Outre cela, on ajvuta 1,200,000 
florins pour les frais de surveillance supérieure ‚ pour réserve , 
pour les iutérêts du capital employé jusqu'au commeuncement 
des recetter et éventuellement même pour-de grands ponts sur 
le Necker et le Mein. Ce surplus a été taxé trop haut ; et s1 len- 
treprise est faite’par l'état, il se réduira à une somme bien plus 
petite, de sorle qu'on peut estimer le total le plus élevé de tous 
les frais à 5 millions. Uure partie de a ligne entre le Necker et le 
Mein passe sur le territùire de Bade, une autre passera sur 


. 5 5 … N Bles . 
selui and i cetie ville accepte des conditions rassonna H 
celuide Francfort, st C p berner ge 


Jement à une 


cessaires pour uu trajet de 9 1 


en tous cas les territvires voisins participeront au» 
tera pour le tds Er poarvoir seu 
jartie proportionnelle du total menttonnë. 
n or pastion se plaît à répan:tre le ade Jai tk en 
ment abaudonnerait ce projet à une tend om} SO dean 

serait principalement une association de rt Ja na pe 
eonsidérer importance de leutreprise pour etat lur-meme.e 

en public, pour se convaincre que ce bruit 
dement. D'ailleurs, notre état et le trésor 
ands fonds à leur disposition ‚qui pour- 
e très-favorable das celle eutre- 


les‘rapports‘avec le bi 
est tuut-à-fait sais fun 
des domaines out de grandis 
ront être placés d'une maniere 


(1) Nous trouvons en effet, ce matin, dans Ja Gazeffe d'Etat de 
Prusse, dulâjanvier, une eirculaire geladen la edelends en 

òh de N Îë inistres de l'interieur et de la poiice, 
date du 2% décembre 1841, par lès minis le 


(Red. du J.de L. H.} 


des cultes ; etc. , et des affaires étrangères, 
rieurs, Nous ferons eonnaître ce document, 


prise : une souscription ouverle dans toutes les parties du grand- 
duché foyrgira Ig reste, En putre, nous possédons tant de moyens, 
parmi lesquels nous pouúrrous choisir, qu’il nous sera facile de 
faire passer le profit de entreprise dag la caisse même de l'état. 

_Lés circonslances demandent que cette entreprise soit exécutée 
immédiatement par l'état; ces cireonstances sont d’autant plus 
farorables à cette résolution que déjà, en Belgique, dans le grand- 
duché de Bade ,dans le Brunswick, en Bavière, en Autriche, 
etc. , après un mûr examen , on west déeidé pour entreprise par. 
Pétat, mesure qui sera bientôt adeptée par tous les gouverne- 
mens d’Allemagune. » } 5 


BADE. 
On écrit de Carlsruhe, le 10 janvier : 


« Les industriels du grand-duché de Bade, qui se sont réunis 
iei au mois d'octobre dernier, ont formé une Société dont le but 
est da coucourir aus progrès de l'industrie du pays. 

„On vient enfin de soumnettre à la sanction du gouvernement 
le projet des statuts de la Banque badoise, dont te but est de 
favoriser les fabriques, le commerce et agriculture du grand- 
duché en facilitant et en augmentant les affaires financières. Le 
siége de la Banque est à Carisruhe ; son capital est fixéà 10 mil- 
lions, divisés en 10,000 actions de 1,000 florins. La Banque 
aurait le privilége exclusif d’émettre des-billets-de Banque qui 
ne paurraient être de moins de 10 florins. Ses affaires embras- 
seut les prêts sur hypothèques et sur dépôts, l'escorpte, les 
comptes conraus, et enfin les acceptaligns de dépôts, nn 


1 


ANGLETERRE, 


S.M. la reine el S. A. R. le prince Albert,ont dû quitter Clare- 
mont, le 15 janvier, peur retourner au château de Windsor’, 
où devait se lenir.le même jour un conseil privé. " 


„— On Jit dans le Morning Chronicle „du 15 janvier: 
« Nous appranons que des ordres ont été regus‘hier,‚du grand- 


chambelian, pour que lundi prochain, deux des pages de S. M., 
non de service à Claremont ,ee tinssent prêts à sembarquer 


à:-bord du Birobrand , pyroscaphe de PAnrirauté, commandant : 


Nott, à Woolwich, afin de faire le service auprès de LL. MM. le 
roi de Prusse et le.roi des Belges, durant le voyage d'Ostende Ë 
où , apprend-on, le roi Léopold se trouvera avec le roi de Prusse. 
Le Firebrand couduira aùssi à Ostende, soit le marquis d'Exeter, 
groom of the stole du prince Albert, ou lord Hardwieke, qui est 
port captain dans la marine royale , en qualité de châmbellân , et 
le ministre de Prusse , afin d’escorter le roi de Prusse en Angle- 
terre. La reine de Prusse restera au palais de Charlottenbourg , 
près de Berlin, jusqu'au retour de S. M. , et la reine des Belges, 
‘apprend-on , n'acompaguera pas son royal époux. 
‚ »Trois voitures chargées de menbles à 'usage des royaux visi- 
teurs de S. M., ont quitté le palais de Buckingham , hier matin. 
le roi de Hanovre a offert ses appartemens au palais de St 
James, pour être oceupés per S. M. le roi de Prasse,, pendant son 
séjopr en Angleterre. » 


— Le Morning-Post contient, d’un autre côté, ce qui 
suit ; 

»S, M. le roi de Prusse sembarquera à Ostende pour l'Angle- 
terre , dans la soirée de jeudt , le 20-de ce mois. S. Exc. le che- 
valier Bunsen, se rendra à Ostende, pour recevoir son souve- 
sain. &. M. partira pour Windsor immédiatement. après sen 
débarquement qui aura lieu, croit on, dans la journée de ven- 
dredi. Nous regrettons que, d'après les présens arrangemens, 
le séjour du roi en Angleterre, ne pourra être de plus de huit 
jeurs Dans ce cas, nous reverrons peut-être S. M.'dans le cours 
de létéou de l'automne prochain.n 


=— Les nouvelles de Sudbury-Hall, sur Pétat de 8. M. la reine 
donairière, continuent à être très-favorables. S. M à fixó au 21 
janvier , son retour à Mariborough- House (Londres). 
Le Horning-Post ‚du 14, annonce qu’au conseil privé qui 
devait se tenir, le lendemain, au château de Windsor, le viee- 
chaneelier Bruca ei le vice chancelier Wigram , seront présentés 


à la reine, et prôteront serment en qualité de. membres du còn- | Les armes de France ne seront pas enlevées. Notre gouvernement 


seil privé de S. M. d 

— Voici la circulaire qui a été adressée par sir Robert 
Peel, aux membres du parti eonservateur de la Chambre 
des Cammaunes : \ É 

« a « Whittehall „le 5 janvier 1842, 
» Mansieur, 

vka rénnion du Parlement étant @xóe à jeudi, le 3 février, 
aje prends la liberté de. vous informer qwoun s’uccupera. immé- 
»diatement d'affaires publiques, imporiantes. 

»Permettez-moi d'espérer qu’il vous conviendra d'être pré- 
„sent ee jour-là , à la Chambre des Commtunes. 

„J'ai Phonneur d'âtre, Monsieur, votre très-dèle el tròs- 
»ebéissant serviteur , RE N f 
nRogert Parr. » 


< Le Morning Post assure qu’an Couseil de cabinet tenu le 11 
janvier, les mesures qui seront soumises an parlement dans la 
prochaine session, ont été soumises pour la première fvis à 
Tezamen du ministère assemblé eu conseil. 


de Polignac. . 


— Le Horsting Post annonce que la steur de Ia comtesse de 
Tankerville, comtesse Sébastiani, est dans un danger immi- 
nent. Le vénérable maréchal , en dernier teu ambassadeur près 
de la cour de St.-James , est incgnsolable 
vet, ile joar, ni la nuit. ° 

==. John Calvert, doctenr en médacine, et membre de la 
plupart des Sociétés philosopbiques et savantes, vient de mourir 
à âge de. 40 ans. : 

— ke lieutenant-gónéral Mainwaring, vient de'mourit à Co- 
wer, à âge de 80 ans. Il fit partie de lexpédition. de \'ile de 
Watcheren, en 1809, et servil avec distinction dans la Pánin- 
sule, en 1811. 8 

— Op assure , dif le Morning Post , qu’'immódiatement. après 


} Jusias était un marin très-distingué, 


javons lieu de croire que 


ayant demandé au représentant de la France de rester jusqu’à ce 


‚ et ne quitte son che- | 


Mouat Campbell, près de Brumsur (comtá de 


= L'amiral sir Josias Rowley vient de mourir à sa terre de 
Leitrim). Bir 


— On lit dans le Morneng Chronicle, du 45 janvier : 
« Le prince Esterhazy , ambassadeur d’Autriche est attendu à 
toute heure à son hôtel dit Chandos-House ‚ de Vienne. Nous 


le e peu de jours après l'arrivée de Son 
Exc. , sera célébré le mariage de son fils avec la belte et aimable 


{flle du comte de Jersey, d'après les rites catholique et protes- : 
3 tant.» : 8 : E 


— Les jourmaux publient Îe programme da eérémonial qui 
sera observé aujourd’hui, lundi 17 janvier, pour la réception 
deS. A, R. le prince Albert, au Guildhall, (Londres), et pour 
la pose de la première pierre de la nouvelle Bourse royale , par 


S.A. R, Cette córemonie sera suivie d'un banquet au Manston- 
House. ne 


N 


ESPAGNE. 


Nous lisons dans El Correo 
5 janvier : 


u On assure que toute ambassade et la Iégation de France 
partiront ce soir pour Paris. La nation francaise va rester sans 
aucan représentant en Espagne, Les armes qui déeorent la fa- 
gade de l'hôtel de Pambassadeur seront enlevées augsitôt que le 
représéntant francais Würa atteint le territoire de France , nous 


Naeional, en date du 


dirons demain sì s'est donfirmée cette nouvellequi circule comme 


positive. Il parait que le ministre anglais M. Aston a pris une 
part trop active dans la question engagée avec l’ambassade fran- 
Caise mais qu’il a regu dernièrement une dépöche de soa gou- 
vernerment qui n’aura ‘pas été fort de son goût. . 

ná heures de Vaprès-midi. M. Aston est depuis plusieurs heu- 


res à l'hôtel de ambassade frangaise ce qui conârme la non- 


velie que nous venaus de donner. Les éqûipages de l'ambassade 
sont tout prêts. On atlend impatiemment la mstinge de demain 5 
pour savoir s’il y aara centr’ordre gu si le voyage commencera 
comme tout Pindique. 


— El Corresponsal , du.5, s’attache à détruire d'avance les fâ- 
cheux effets du départ probable de M. de Salvandy. Personne 
assurément , dit ce journal, n’interprêtera ce-départ comme un 
signe de rupture entre les deux gourernemens. La France ne 
méconnait pas la régence du duc de la Victoire. Notre ambassa- 
deur à Paris atoujuurs été bien reeu-et considéré. Dans mille 
occasions, le ministère frangaia a donné à la régense d’Espagne 
des marques significalives de déférence ; elle lui a surtout pro- 
digué ces éclatans témoignages depuis le mois d'octobre der- 
nier. Il est impossible qu’ane telle question infue d'une ma- 


nière transcendante sur les relations entre les deux pars qui ant 


tant de mobiles de sympathie, tant de liens d’iutérêt commun. 


On a fait courír un bruit qui ne manque pas d'importance à Ma- 


drid. On dit que pour répoudre à Vullimatum de M. de Sal- 
vandy , M. Aston a été appelé dans le conseil des ministres. Nogs 
dirang à cet égard qu’Espagnols avant tout, si nous voulons que 
la dignité de la nation soit‚respectée par Louis-Philippe, ce n'est 


pas une raison pour qu'elle regoive une atteinte de la part du_ 


représentaut de la reine Victoire. « 


"_— Onelettre de Madrid, en date du’ 6 janvier, porte ce 
qui suit; 

« Après l'échange de plusieurs notes entre Monsiear I'am bas- 
sadeur de France et MN. Gonzalès, président du conseil, il paraît 
quo les dernières réponses du ministère n’out pas satisfait M. le 
cumte de, Salvandy. On assure que M. ambassadeur a pris ses 
passeporis el qu’il partira ce soir ou demain dans la matinge. 
Déjà même, un des attachés s'est wis enì route. Tel est le brüit 
gevéralewent accrédité dans les cercles politigues. 

__»Les Chambres n'ont pas teriu séance à cause de la fête ‘des 
rois. Une double députation a élé, suivant usage, offrir ses fé- 


 hicitations à la reine et au régent. 


nil est cinq heures. L'ambassadeur francais vient de partir. 


qu’il eût recu une réponse de son gouvernement avec lequel le 


 bÔtre avait entamé directement des négociations, l'ambassadeur 


tout en refusant de rester un seul moment de plas, a consenti, 


afin qu'on ne pût pas le croire obstiné et résolu à aemener une 


rupture, sans avoir épuisé tous les expédiens, à laisser acorgdité 
comme chargó-d’affaires M. le duo Louis de Glacksherg (fils da 


duc Decazès), 2° secrétaire d'ambassade M. de Salvanay avait 


différé ce svirsou départ parce qu'on lui avaitaanoncé que 
nulre gouvernement terminait une nate qu’il devait lui remet- 
tre. La note a été remise, elle répétait les argamens déjà pré- 


j sentés. La nouvelle que le gouvernement anglais a fait passer à 


son ministreà Madrid une note relativement à sa conduite dans 


j celte affaire, s'est confirmée. Aussi a-t-on appris avec étonne- 
| ment que Ml. Aston avait été plusieurs heures en conférence avee 


de Salvandy. On Pa appris avec élonnement parce qu’il eou- 
rait depuis quelques jours des brûits sur harmonie plas ou 
moins parfaite entre les deux diplomates. Ce soir, le gouverne- 
ment a tenu une réunion avec plusieurs députés et sénateurs 


. . pour traiter de cette qüëstion. » 
psetrrd prince Armand. de ra fles du prinoe de Polignac, ik d 4 
Je célöbre-ministre de. Charles X, est arrivé à Brighton, pour { : I ì s qui ï t de 
rendre visite à ’honorable Archikald Macdonald , son apele ma- | pe eaf en aken 


ternel ; celuisci ayant épousé la.seeur, amigue de feu la princesse | 


Â ces nouvelles: arrivées par la voie ordinaire, nous pou- 


Paris. M.de Salvandy a dû arriver le 12à Bayonne et il devait 
sur-le-champ se mettre en route pour Paris. Le départ de l’am- 
bassadeur de France a fourni matière à des interpellatious dans 


; les Cortès. Une discussion très-animée s'est engagée. Le ministêre 
 afini par réduire opposition au silence. : 


= Larticle suivant du Times prouve que les fories par- 
lagent les opinions de M, Guizot à Pégard de "Espagne : 

« Nous sommes couvaincus que si lord Aberdeen exprime 
guelque opinion àcesujet, eette opinion sera favorable à l'an- 
cienne pratique de la cour d’Espagne, plutôt qu’aux prétentions 
personnelles du régent. La position tout-à-fait insolite d’Espar- 
téro, qui, du rang de armée, s’est vu élevé à la dignité de ré- 
‘gent du royaume et de directeur de la cour et des conseils de sa 


guagesde déférence auxquelsil eroit avoir droit. Les derniers 






‘reine et les princesses se sont retirés à une heure. Les prin 


„minée. » 4 


‘il ne suffise d'une économie intelligente et de l'accroissemf 


Cest.arec satisfaction que la Chambre recoit celie assurtlff 
souveraine, le rend sans doute très-pointilleux quant aax témoi- | 





;aver persévérance, llaccomplissement: des promesses 
































































vóde régent, en verta des droits du sang ou de la sa 
gislative, il y a une différence sensible entre les fon 
gouvernement qui concernent les actes de la souverain 
et les céróusonies se ralachaat à sa dignité. La reine d 
trop jeune assurément pour remplir les devoirs ies plus: 
de la souveraineié, est d’âge cependant à recevoir le 
deurs acorédités par les puissauces étrangères près de 
vermewment. »- 
FRANCE. 
Nous lisons dans le Temps, sous la date du 13j 
« Le bal qui aeu lieu hier aux Tuileries a été des plus 
fiques. Dès sept heures et demie, laffluence des personnê 
tées étaif considérable. Quatre mille invitations avaient étéë 
Aux portes extérieures, des tambours et des tentures avs 
préparés afin de protóger les dames contre le froid, à la di 
des voitures. n ; 
»Â huit heures, le roì, la reine, les princes et princess 
famille rovale sont arrivés: le bala cornmencé aussitêt. 
‚chestres étaient placés dans Îa salle des- Maréchaux e 
galerie de la Paix. Mest impossible d’énuièrer les not 
qüi se pressaient dans les salons et autour-de'la famille fj 
Parmi les étrangers de distinetion, l'on remarquait lord CÔ$ 
ambassadeur d'Angleterre, Reschid-Pacha ‚N. le duc de àj 
Capriola, M. lefcomte de Brignole, M. le comte de Leewe t 
et plasieurs autres membres da corps diplomatique. Les 
êtaïent éclatantés de parures. La richesse des buffets et Ì Ee 
sion des lumières offraient un coup-d'’ceil éblouissant. Lé 
drifles étaient nombreux et animés, … 
» Áuprès de la reine, ont pris place, à droïte,les duchess nij 
léans et de Nemours, et à gauche, la reine Christine et läj 
cesse de Wagram. Le roi et les princes se sont entretenuff 
un grand nombre de personnes avec leur affabifité accoutdij 
Chacun a pu remarquer que la santé du roi était parfaite. 4 
„Vers minuit, un magnifique souper a étéservi. Lel 


se sont retirés que plus terd , età deux heures la fête s’ef 


— La Chambre des Pairs a dû se réunir, le 15, pour r 
des communications dn gouvernement. —_ 

— L'incident qui s'est passé dernièrement entre lesà 
nets francais et rasse nous font remarquer les lign 
vantes parmi les détails donnés parle Journal des 
relativement au grand bel du roi de mercredi dernie 


«LL. NM. et LL. AA. RR. se sont arrêtées quelque tempi 
la salle du Trône où elles ant regu les eomplimens du coz 
plomatique. Le roi ayant apergu M. de Kisselew , chargési 
faires de Russie , s'est entretenu quelques instans avec lui; 


Kisselew paraissait complèêtement remis de sa récente ia 
sition. » À 


_— Les obsêques de M. Alexandre Daval ont eu lieu à Si 


te 13, au nrilieu d'un grand concours de notabilités littéraÂf 
artistiques. A 


— On écrit de Strasbourg, ie 8 janvier: 

- « Depais qu’on cennait à Paris l’intention de L'Autriche f 
blir des lignes de chemin de fer qui relient ceux d’Allemd 
le cabinet frangais a rósolu létabliesement aussi pramyä 
passible du railway de Paris à Strasbourg et même jusd 
frontières de Bavière à Lauterbourg, » J 


hnmanemnnsd 


La Chambre des Députés a recu, dans sa séance df 
oom municatiou du projet d’ Adresse en réponse au dis 
da trône. Voicí ce projet : K 

« Sire, les érénemens dont IOrient a été le théâtre ont # 
notre juste sollicitude, Les questions qu’ils ont fait naîtr 
atteinl leur terme, et Votre Majesté a conclu avec l'en 
d'Autriehe, la reine de la Grande-Bretagne , le roi de PÁ 
Pempereur de Russie et le Sultan une cogvention qui ovt 
la ceramune intention des puissances de maintenir la p&f 
PEurope, et de consolider le repos de |’Empire-Ottoithaa4 
armemens de précaution avaient kuposé de grandes chardi 
pays. Votre gouvernement a déjà opéré de Fortes réductioos 
dienne fdèle des intérêts des conttibuables, la Chambre dd 
putés se félivite de cette première diuinution des dépens 
bligues. DN E 

„Toutefois, elle regrette d’'apprendre que l’équilibre en!if 
recettes et les dópegses n’a pu être iminédiatement rétabli, Ce 
son heuneur et son intérêt lexigent, la France ne craig 
d'engager son crédit et de se confier à l'avenir ; mais cet-é 
n'est assuré que par les prévoyantes réserves de la paix : Éf 
daus les fuances n'importe pas moins à la puissance et à A 
chesse des Etals. Tous nos efforts Berout employés à le rol 
sans coimpromelire. les services publics , sans affaiblir la d# 
du pays, el nous ne doulous pas que pour arriver à ce 


la prospérité nationale , sans qu'il devienune nécessaire dg 
verle poidsdel’impôt. ‘- te 
»Parmi les services auxquels la Chambre doit pourvol 
ner est pas de plus digne de son intérêt que l'exéouticf 
différentes voies de communication. Les dépenses que cÀ 
vaux exigent sont des avances qui rentrent au trésor pa 
les sources du révenu public. 4 
» Le projet de loi qui vous sera présenté pour établir lesÂ 
priucipales d'un grand système de chentins de fer, ser 
de notre examen Île plus a:tentif. OO 
„Pendant que le, gouvernement de V.M. erée à 
pour notte agriculture et notre industrie les moyens d 
rapides et faciles, il s’vceupe d'étöndre nos relations c@&$ 
ciales et d’ouvrir aux produits de notre sol et de nos an 
noureaux dóbouchés. La prudence avec laquelle il doii 
les négeciations entainées par vos ordres, uous répond 
pro:tuction nationale conservera la protection qui lui est 
De tels travaux honorent la paixet en fout sentir le 
est stable . parce qu'elle est féconde et ses bienfails g 
sa durée. Vous avez lieu de compter qu'elle ne sera pas! 


B 
tr 


„Fidèle aux promesses qu'elle a faites, la France #4 







drénemens qui ont menacé de plongex Madrid et les. provinces B 
du Nord dans la guerre civile, pour mettre le régent à.la merai |. »La Chambre rappelle & Europe les droits de la na 
du parti frangais, peuvent avoir indisposé ce personnage et || naise si hautemont stipulés par les traités. Ee 
Pavoir rendu plas chatouilleux à l'égard dp la, présentation, de f__»Lavigilance de. votre gouvernement s'applique à 
Pambassadeur. Cependant , bien que les fonctions royalps soient É de toute complication. extérieure la gécurité de nos 
Sxercées , sans nul doute, par la,personne appelée au poste éle- | d'Afrique, Ies «ceux ct la sollicitude de-fa Chambre sW 


H reques. 





Je baptôme du prince de Galles, il sera eréó plusieurs pairs et 
baraanels. Ì je 


"_ermbe due de Wellington a donné le 12 janvier , à son hôtel 


&jt, Apsley-Hpuse , un, grand diner. aux ‘ministres da. cahinet. 
Tqusd les mem e du cabinet y ont assisté, : 





braves soldats dans le cours de ces nobles travaux duut les prin- 
ces, vosfils, aiment à partager les dangers et la gloire. Nous 
désirons que la persésérance d'une administration habile el sage 
achève ce que le succès de nos armes a commeneé, et que notre 
domination sur cette terre désormais et pour toujonrs francaise 
accroisse notre puissance comme elle honore le courage de notre 
armée. 

» Nous examinerons avec soin les lois des finances et les divers 
projets de loi , qui ont pour objet d'introduire , dans Padiiuis- 
tration publique , d’'utiles améliorations. 

»Lorsque levcen du pays nous appelle à ces pénibles travaux 
pourquoi faut-il que les tentatives des factieux nous ramènent À 
de graves et de tristes pensées? flétries par Vindignation pu- 
blique et vaincues par les lois, les factions ne se sont pas sou- 
mises, Nous avons vu leurs attentats ‚ et leurs compluts se sonl 
renouvelés, Leurs projets insensés ne menacent pas seulement 
nos inslitntions; ils s’attaquent à la société même. On pent dé- 
daigner leur impaissance, mais il faut surveiller leur audace. 
Votre gouvernement , Sire, fera son devoir ‚ nous en avons las- 
surance. 

»Partout et constamment, il maintiendra l'autorité des lois 
et les fera respecter comme il les respectera lui-même. Notre 
loyal concours vousestassuré, que le zèle des bons citoyens 
vienne en aide aux pouvoirs publies! Que le pays tout entier, 

éelairé gur ses véritables intérêts leur prête son appui ! et forts 
de opinion , mous garderons intact le dépôt sacré que la Charte 
nous a confié. Au sein de la sécurité publique, la puissante 
activité. de là France se déploiera sans eutraves, et cette liberté 
légale et pacifique que la nation a conquise et dont V. M. 


met sa gloire à lui assurer la possession, réalisera tous ses 
bienfaits. Pour atteindre ce but de nos efforts communs, vous 


atez, Sire, dévouë votre vie tout entière. Ce n'est pas en vain 
que vous avez compté sur la reconnaissance de la patrie. La 
Chambre des Députés vous en apporte le solennel témuignage. » 

MH. le président : Ce projet d’ Adresse sera imprimd et distribué. 

M. le ministre des affaires étrangères dépose sur le bureau une 
copie certifiée de la convention du 13 juillet et des pièces diplo- 
matigues qurs’y rapportent. : 

M. Billaut demande si las pièces déposées par le ministre con- 
tiennent tous les élémens des négociatiens faites par le minis- 
tère. La question d’Orient est termiisée. Rien ne peut donc s’op- 
poser à ce que la totalité des documens qui la concernent soit 
déposée. L’honvrable orateur demande de plus la production de 


ceux relatifs à la convention pour le droit de visite en mer. 


M. le ministre des affaires étrangères : Il me serait tmpossible de 


déposer ces derniers doeumens 5 la Chambre le comprendra ; la 
‘convention elle-même n?est pas ratifiée. Mon intention n'est pas 


Dik f fi Î 
d'éluder la discassion sur cette question. Je répondrai quand le 
momenten sera venu , à toutes les interp 


adressées. Quant à la question d'Orien 
eommission de Adresse de nombreux d 
cialement qui se rattachent aux a 
M. Billaut: Je demande Yi 
archives par M. le ministre. 
M. Lherbette : L'Angleterre l'a bien fait ! 


‚U. le ministre des affairus êtrangères: L'Angleterre Va bien fait, 


Kann Tout le rat Connait, en effet , les pièces que le cabinet 

ri ken a Fait Imprimer. Mais je déclare qu’il en est un 
gran nombre que je connais, et qu’il n’a point pabliées. 
(Houvemens divers). Eh bien ! 


k Á ). Eh !je ne Pen bläme pas: cette im- 
pression n aut pasèté un inconv 


t, j'ai connnuniqué à la 
ocumens, tous ceux spé- 
ctes consommés par nous. 

mpression des pièces déposées aux 


‘Cousin retire son amendement. Adoption du paragraphe 3. Le 


ellations qui med seront 


énient en Angleterre, Nous avons 


Après trois Epreuves, la Chambre advpte à une très- faible uia- 
jorité cet amendement appuyé par M. de Montalembert, et 
combattu par M. le comte Dejean. Adoption du paragraphe 2. 
Sur le paragraphe 3, relatif aux charges publiques, M. Cousin 
présente un amendement qui est combattu par MM. Mérilhou, 
rapportenr, le comte Molé, membre de la commission , et le 
maréchal Soult, président du conseil , ministre de la guerre. M. 


prérogatives de la Chambre. Quant à cette excuse, alléguêe par 
M. Cousin en faveur du Siècle, que l'injure dant il s'agit est une 
injure isolée , l'orateur cite un numéro précédent te ce journal 
qui renferme une àutre injure à la dignité de la Chaimbre. 

H. de Dreux. Brézé demande le renvoi par devant le jury. - 

M. le president ; Voicì l'état de la question. M. Te baron Dannant 
a fait ure proposition tendant à traduire le journal le Siècle à la 
barre de la Chambre, M. le vicomte Dubuuchage appuré par: M. 
le marquis de Dreux-Brézé a demandé le renvoì au jury. Je pro- 
pose à la Cbambre de mettre aux voix cet amendement. 

M. le comte Molè ne croit pas que la Chambre uit le droit de 
déférer une cause évoquée par elle à une autre juridiction. 

MH. le président lit un’ article du réglement qui consacre le droit 
de renvoi. 

M. Dubouchage : Sans cela auraïs-je fait hier la proposition ? 

MH. le président met aux voix Pamendement qui est rejeté à fa 
presque unanimité, 

La propositiun de M. le baron Daunant est également mise aux 
voix et adoptée. 

M. le président annonce à la Chambre que le gérant du Siècle 
etcité à comparaitre le 18 à la barre de la Chambre des Pairs. 
La discussion estvavertesurle $ 4 du projet d'Adresse relatif 
aux traìtés de commerce de la France avec les autres nations. 

M. le duc d' Harcourt fait Yapologie de la liberté ilimitée du 
commerce. 

HM. le comte d’-Argout et le baron Dupin soutiennentle systè- 
me de prohibition dans lintérêt de Pindastrie nationale. 

M. le ministre des affaires étrangéres : La Chambre comprend ct 
approuve que le gouvernement du roi demeure étranger à co 
débat. Deux intérêts sont en présence : la production nationale , 
le produit national qui demandent à être protégés par des mesu- 
res prohibitives etune autre partie de celte production nationale, 
de ce travail national qui a besoin de débvuchés. Le gourerne- 
ment du roi ne peut négliger aucun de ces intóréts. Il doit tenir 
compte de tous deux. 

Ee $ 4 est mis aux voix et adoplé. ° 

Sur le $ 5, relatif à nos possessions d’Afrique, M. Bubouchage 
interpelle le ministère au sujet du consul anglais à Alger dont 
la position, dit Porateur, n'est pas encore régularisée. (Cris nom- 
breuz : Aux voix!) : 

Le $ 5 et les paragraphes suivans sont mis aux voix et adoptés. 
Serutin sur ensemble du projet d’Ádresse; nombre de votans 
129 : Boules blanches 128, boules noïres 1. ta Chambre adopte. 

La séance est levée. Ì 


paragrapbe 4, relatif à établissement de chemins de fer, est 
adopté sans discussion. 

M. le marquis de Boissy réclame la parole sur le paragraphe 5, 
pour combattre les négociations entamces par le gouvernement 
francais avec la Belgique. 

M. le comte d’Argout prononce sur ceite question un long dis- 
cours, et appuie la demande du noble préopinant. 

M. le baron Daunant demande, en vertu de la loi du 25 mars 
1822, que la Chambre fasse compuraître à sa barre le gérant du 
jeurnal le Siècle, qui a inséré dans son numéro du 12 un article 
tujurieux pour elle. (Vive agitation.) « La Chambre , dit Fora- 
leur, en remplissant ses devoirs , s’est babituece à se voir calom- 
niée. Gependant, si elle a souvent dédaigné de punir, élle a songé 
aussì quelguefois à réprimer les injures lorsqu’elles portaient 
une trop forte atteinte au respect dû à l'un des pouvoirs de 
l'état. Aujourd'hui , messieurs, je dois vous signaler un article 
qui porte atteinte au plus haut degré à la considératiun de la 
Chambre. Gel article, qui se trouve dans le journal le Siècle, est 
ainsi concu : « Le public n'a pas beso qu’on lui apprenne que 
»la Chambre des Pairs , quuique rehaussée par la modération de 
„M. Mérithou, la gravité de M. Viennet et la haute sagesse de 
»M. d'Alton Shée ‚s'est depuis long-terups absorbée daug l'ism- 
» portance de la Cour des Pairs. Cette réflexion nous dispense de 
»uous étendre sur Pespèce de conversation pplitique qui a eu 
»lieu dans le salon du Luxembourg à propos d’une coutrefagon 
»du discours de la Couronne qu’on appelle Adresse de la Cham- 
»bre des Pairs. Nous n’avons,sur tout ce qui s'est dit, qu’un 
»regrel à exprimer, c'est que leg hommes qui se montrent ani- 
nmés, comme le prince de la Moskowa, d'un sentiment vrai- 
»ment patriotique,ne puissent pas se faire entendre à une 
n»autre tribune. Nous u'avons également qu’une remarque à 
»faire ‚c'est qu'un certain Ml, Boissy, uommé pair uniquement 
»parce qu'il est riche, est venu proclamer que parmi leseu- 
‘pnemis du gouvernemeutfigurent en premiere ligne ceux qui 
»ne possèdent pas. C'est un grand crime, à ce qu’il paraît , aux 
»yeux de ce personnage et de bien d'autres, de ne point pussé- 
»der de vastes domaïnes et des rentes comme lui. Au tait „ con- 
»goit-on des gens manquaut de tout, el qui auraient Paudace 
»de se persuader que le gouvernemeut leur doit prutection 
»comme aux autres citoyens!» Puis Porateur ajoute : Get ar- 
tiele insultant est rendu encore plus injurieux par une autre 
veflexion qui se trouve plus lvin dans le même numéro: « Comme 
»nous l’avons dit plus haut ‚nous ne nous serions pas occujés de 
pla prétendue discussion de Adresse à la Chambre des Pairs, st 
»nous n’avions pas eu â relever les paroles plus qu’inconvenantes 


»qui ont été prononcées par M, Boissy. » Ainsi , messieurs, re- 
[réserve que commande une position officiele, el cependant il 


prend Perateur, la Chambre des Pairs est transformée en salon , 4 ) ì 
et la pairie n'est plas un poùvoir politique. C'est une injure qui | est rare qu'elle ne jette pas des clartés inattendues sur les matiè- 
res qui sont en discussion. C'est tout-à-fait Péloquence de P’hom- 


doit être condamnée. Je demande,en conséqueuce, que le gérant 
da Siècle soit appelé à comparaître à la barre de la Ghambre | me d’état, grave et imposante , large et contenue, puissante par 
ce qu'elle veut taire autant que pâr ce quelle sait dire, toujours 


peur qu’il ait à répondre devant elle sur Particle que je viens de 
maîtresse de son auditoire comme d’elle-mêine. DL. Guizot excetle 





Voici én quels termes Za Presse read compte de la 
séance de fa Chambre des Pairs : 


« M. Guizot, dès ouverture de la séance, a pris la parole , 
moins pour répondre aux distours prononcós hier que pour ex- 
poser les vues du gouvernement sur les diverses questions gui 
avaient été traitées. II l'a fait avec un plein succès L’éloquence 
de M. Guizot réunit des caractères qui sembleraient s'exclure : 
elle est à la fois sobre et abondante ; elle sait conserver toute la 





citer. 
M. le comte Turgot fait observer que la Chambre, n’étant pas 





les mômes ménagemens à observer en France. 

MH. Lherbette insiste’sur ta-demande d'impression, 

H. le ministre des affaires ctrangères : Ja réponds qn’il y au- 
rait de Vinconvénient à cette impression , et que je m’y oppose 
Mais je consensà ce que les documtens que j'ai communiqués à 
ta commission soient déposés aux archives. e 


Le débal n'a pas d'autre suite. La di ï 
‘ as £ ‚ La discussion de Y 3 
ensuite fixée à luncli. RUE 







en hombre , pourrait renvoyer la discussion à demain. 
HM. le vice-president fait remargquer qu'il mest pas conferme à 
asage d’ajourner la discussion de senblables propositions, 
ML. le vicomte Dubouchage est Waris qu'il faudrait déférer au 
jury le jugement de cet article. (Wives denégations.) 
Ml, Cousin combat la proposition du preopmaat. Selon lui , la 
Chambre , si elle croit avoir été injuriée, doit se charger seule du 





surtout à réfuter de longs discours pas un mot et saris avoir Vair 


d’y répondre. C'est ainsi dentale tout en annongant Pin- 


tention de ne pas suivre. M. de Dreux-Brêzé dans ses cunsidéra- 
tions sur PEspagne et sur le vice incurable du gouvernement de 
1830, il a fait crouler toute la harangue et tuutes les harangues 
de Phonorable pair à aide d’un simple rapprochement. Si bien. 
que M. de Dreux-Brézé eest vu oblige de purter témoignage con- 
tre lui-imème par des signes non éqnivoques d’adhésion. Sur Ta 


Nous allons donner la fin de la séance de la Cbambre d 
Pairs du 12 janvier. On u ’ hinde 
oecupait la bibs: terappelle que cest M, Guizot qui 


ine ministre des affaires ‚étrangères ‚passe à la politique suivie 
elalivenent aux populations ehrétiennes de la Syrie. Vis- 
à-vis de la Turqaie, elle est loyale; nous désapprouvons les in- 
Surrecliaus qui portent atteinte à cette puissance et à cette inté- 
&rilë, comme une invasion étrangère. L'oratear ajoute que le 
bea frangais s'efforce auprès de la Porte de faire ob- 
bd à ces populations dans la société turque , un état qui me!te 
Berit Tedere a en la continuation pourrait mettre on 
ee Sn nk e PEmpire-Ottoman. M. Guizot ‚ Satta- 
Biörables que 'e Gouvernement du roi suit une politique 
aux populations ehrétiennes ême ï 

eert la prissance de la Porte, d A sie 
desquelles il die nele À onne lecture de diverses pièces 
à rétablir ta Bonne &euvernement travaille sans reläche 
JArmonie entre Îes Chrétiens et les Musul- 


Mans PH aj Î 5 
ii ‚et qu’ wa jamais revonceé au proteclorat que, depuis si 
&-temps , la France exerc f. Stiens. ni 
Ere € Eu faveur des Chrétiens, M. le mi- 
ree elen hade en priant M. le comte de Moutalem- 
. « * . 

wondiatonen ee Soet de eroire qu'on puisse servir les 

68 de l’Orient,en les provoquant à la ré- 





M. Guizot. 


AL. le comte de M r 
, antalembert s’éto ini 
. , nne A re ait cilé 
Son nom à propus de Vinsurrecti bren 


de ou ties Chrétiens de POrient. 1l 
dla avi jawa mamie ancienne Orient 
évêque en 8 da la récente nortaination d'un 
tique du en ‚M_ demande guelle sera la poli- 

U . le mänistre des affaires étrangères vé 
Ston à certaines Sociélós Qi se sont for 
ü n’a pas eu Pintention de désig ner M 

Crectiun d'un évôjue protestant E 
Ube questiou peudaute sur laguelle 
bliquer. 

M. le marquis de Dreuw.Brezé do 
Ia Sociëlé dun! ils'agit; il deel 
Ge faire passer quelques faibì 
Syrie. 

La disenssian générale est close. 
&raphes de PAdresse. Le ler est 
eeen propuse fi relativement à la Pologne , un amendement 
ainsi Cunqu : « Nous faisons également des veux pour que Votre 

ajesté, ae concert avee ses alliës, porte ses regards amis sar 


‚une nation blessée dans les libertés i i lui 
: et les d Slé 
&arantis par les traités. » ene 


pond qu’en faisant allu- 
mees à propos de la Syrie, 


à Jérusalem , il dit que c'est 
il ne pent actuellement s’ex- 


nne quelques ex plications sur 
are quelle ne s est vecupde que 
e8 secours à des monastères de 


On „basse à celle des para- 
adopté. Sur le 2e, M. te duc 





de Montatembert. Qaaut à 


termine en invoquant en faveur du Siècle, les services que ce 


soin de se respecter. Toutefois, il pense que la plupart des no- eirc 
bles pairs étant déjà parlis , il convieadrait peut-être d'ajourner | pection la écarté tout débat retrospectif, tonte digression inu- 
la discussiun à demain. ‘tile. Fort de sa position personnelle, il n’a pas voulu se donner 
La Chambre consultée décide, après deux épreuves, qu'elle | du champ en revenant sar les fautes comimises par son prédé- 
renvoie la discussion au lendemaiu. cesseur. ll a pris les chuses au point où elles se treuvaient le 
jour de son arrivée aux affaires. 1la dit ce qu’ótait alors la ques- 
tion à Alexandrie, à Constantinople, à Paris. äéhémet-Ali me- 
nacé même dans la possession de PEgypte, la Porte livrée à la 
merci desambitions quì paraissaieut la protéger ; la France iso- 
lée de toutes les puissances, travaillée par le fléau du déficit et 
de Pesprit révolutionnaire, IL a dit ensuite comment, par Pin- 
fluence de sa politique , cette triple question avait élé résolue? 
Ménéimnet Ali soleùnellement, à la considération de la France, 
M. de Pontecoulant reconnaît, quand au fond, la justice de la dans la passession héréditaire de l'Egypte, et doté de l'indépen- 
proposition de À, le baron Daunant , mais il se plaiut d'une irré- | dance administrative; la Porte, arrachée par la convention du 
gularité de formes se fondant sur un article du réglement d’a- | 13 juillet au protectorat exclusif qui I'éerasait:sous prétexte de 
prês lequel lorsqu’un orateur veut faire une mutioa étrangère | la svutenir ; la France elle-même, réconciliée avec les puissances, 
au débat, il doit déposer au bureau la demande écrite dont il | rétablie daus la plénitude de son action sur les événemens de 
est fait lecture et qui doit être appuyée par deux membres. de PEarope, rendue à la sécurité et délivrée du fardeau dux 
M. le président : Cet artiele du réglement n'embrasse que les | ariement raineux. Tout celaa été exposó à grands traits, sans 
cas où il s'agit d'interpellations à adresser au ministêre. La ques- | emphase, sans charlatanisme. M. Guizot n'a point p'aidé sn poli- 
tion qui nous occupe a élé introduita dans le débat d'après les tigue, il s'est bofné à eu fairé cortnaître bes résultats, et ä déerire 
formes usitées dans tous les cas analogues. avec simptieité ha sttualiofr gût en découte. IH n a point présenté 
ML. Ceusin a la parole. L'oratear regrette que la Chambre ne | cette situation comme la meilleure qu’on pût désirer , mais seu- 
se soit pas assemblée en comité secret pour discuter ses résola- | lement comme la meillenre qwilfàt ponr le moment possible 
tions sur la propositian de Ml. le baron Daunant. Passant à ce qui { d'obtenir. Daus cette affaire d'Orient , tout le monde s'est trom - 
eoncerne Particle dénoncé „.M. Cousin déclare sur son honneur { pé, fa France aussi bien que PAngleterre , 'Angleterre aussi 
n°g riet voir qui constitue une dénêgation formelle , une déné- | bien qne la Russie, la Russie aussi bien que la Prusse et PAn- 
galion systématique de Pexistence politique de ia Chambre, mais | triche. Il y aeu des mécomptes pour toutes les puissances; k 
il reconnaît qu'il y a injure. Ml ya deux cas, ajoute lorateur, OÙ | ceux que nous éprouvons ne sont pas les plus graves. Voilà le 
Pinjure sélève à la hauteur d'une dénégation des droits politi- | vrai, voilà ce que M. Guizota démontre avec un gen 
ques; quaud cette injure est souvent reproduite, quand elle | avec cette indépendanee de langage qui aait se en ded iele 
tombe d’un journal ennemi déclaré et reconnu des lois.- Aucun | des vanilés roesquines du faux nationalisme. La Chambre des 
de ces deux cas ne regarde le Siècle, qui a cédé hier pour la pre- | Pairs, si dégagée des passions qui Pé 
mière fois à un mouvement inconsidéré , mais dont les doctrines | faite pour comprendre la philosophie de la politique ‚ne pou- 
constitutionnelles ne peavent être mises en doule. M. Cousin | vait qu'accueillir aveo une profonde hest des vérités tar 
exposées Aussi, la faveur n’a-t-elle pas un SE inslant fait défau 
à lorateur. » 


question d'Orient, M. Guizot n'a pas montré moins de circons- 





— La Chambre a continué dans saséance du 13 la discus- | 
sion du projet d'Adresse, Voici uneanalyse de cette séance : 


MH. le président: Hier, M. le baron Daunant fit la motion de tra- 
duire à la barre le gérant du journal le Siècle, pour un article 
injurieux à la Chambre, L’heure avancée w'ayant pas permis le 
débat, je demande à la Chambre si qaelqu’un de ses membres 
veut prendre la parole. 





journal a rendus plusieurs fois à la cause de l'ordre public. 

M. le baron Daunant : L’honorable préopinant et mvi , nous 
sommes d'accord sur les principes, mais noù pas sur les faits. 
Fadmets que si Pinjure est accidentelle ‚la Chanibre peut incli- 
ner vers Pindulgence. Je sais en ou!re que la Chambre dénigrée 
et enlomniée chaque jour par certains journaux , a le droit de 
dédaigner ces calomnies et ces injures : le style de ces journaux 
prémuuuit sufisamment les lecteurs contre la valeur de ces asser- 
tions, maisque Pinjure tombe d’un journal qui se prétead dy- 
nastique elle est bien plus grave. Nn 

L'orateur coïmmentant ensuite l'article du Siécle, y voit le 

premier chef ,contesté par M. Gousin, celui de dérégation des 


—_ Le Journal des Débats dit à son tour sur le même 


sujet : 
jé Nous n’analyserons pas ce lacide el ferme exposé des ala 
cipes qui ont guidé le ministère , soit dans nos helte rela- 
tions aveo Espagne, soit dans la grande question d’Orient ’ ed 
swinge par le traité du 13 juillet; nous aimons mieux renvorer 
nos lecleurs au discours lui même. Ce n'est ici, nous le savons 
bien, que le prélude d'une discussion plus vive; aucun oratour 
n'a eru devoir entrer en lice avec M, Guizet ; il serait fort inu- 
tile d'aller au devant d'objectione qui n’ int pas éé faites Woes 


agitent les partis, si bien- 


m’avons pas besoin de dire que M.-Gaizot a parlé-avec cette élé- 
vation-de-pensée , avec celte-mâle raison qui est‚à la fois la mar- 
que distinctive de son-caractêre et de son talent: Après [avoir 
entendu , la Chambre a fermé la diseussion générale, et nous 
eroyons en effet que si ailleurs les passions personnelles:réussis- 
sent à prolonger davantage le débat, la raison des housmes im. 
partiaux et calmes ne ‘désirera rien de plus qué les éclaircisse: 
mens donnés aujourd'hui par M. Guizot. La discussion en re- 
viendra toujours aux points suirans. Quelle était , ál yaun an, 
Ja situation de toutes les pùüissances les unes à égard des au- 
tres 2 Quelle est elle aujourd’hui? Il ya un an tout était brouil- 
Ié. Le Pacha d’Egypte avait perdu la Syrie; il élait menacé dans 
YEgypte même, et le ministère du [°r mars avait räppelé notre 
Lotte. Toute PEurope armait. Dix ans d'efforts pour éparguer au 
monde les incalcalables malheurs d'une nuuvelle lutte entre les 
puissances coalisées et la France, réduit à chercher son salut 
dans le désespoir , paraissient perdus. Une guerre, que dans la 
séarice même d'aujourd’hui, un eollégue de M. Thiers au Îer 
mars, M. Cousin,.a qualifiée d'insensée, était sur le point 
d’éclater. ik 

»Aujourd'hui, le Pacha d'Egypte , non senlement à échappé 
à une ruine certaine mais il a obtenu, avec Phérédité une in- 


‚ dépendancé suffisante , les causes prochaines de guerre ont dis- 


“frirais dans ma ‘condcience et dans non honneur, Lette considé- 


paru, Par la convention des détroits, la Turquie est eutrée daus 
le droit public de PEurope,etla France est sortie d’uu. isole- 
ment que les eirconstances lui avaient’ imposé ; elle en est surlie, 
quoiqu’ou en dise, asec hunneur, sans démentir sa conduite, 
sans adhérer au traité du 15 juin. Après cela; que la France 
juge si c'est aux hommes du Î°r mars qu’il appartient de se 
montrer si difficiles ! Nous les attendons, pour nons, suuëcrainte 
à la discussion de la Chambre des Députés, et nous sommes con- 
vaincus que M. Guizot a dés aujourd’hui fixé les points eontre 
lesqüels leur habilité échouera. » : 





— Le Siècle publie une lettre de M. Chambolle, membre de la 
Chambre des Députés, et rédacteur en chef de ce journal, adres- 
Ysée à M. le président de la Chambre des Pairs, et dans lag nelle il 
se déelare auteur de Particle qui a motivé la citation du gérant, 
M. Louis Perrée, par Cevant la Haute-Chainbre. Yuici cette lellre : 


« Monsieur le président, 

»La Tésolntion' prise par la Chambre des Pairs de mander à sa 
barre le gérant du Siècle, m'impose un devoir que je viens rem- 
plir, 8 

»1l pourrait suffire à votre justice d'avoir devant 
représeûlant responsable du journal inerimiué, un bomnie sé 
rieux, engagé de sa furtune et par ses convictions au service de 
Ja eause politique dout ce journal est Vorgane ; mais4'en souf- 


ration que vous cumprendrez, monsieur le président, la seule 
dont je soistouché ‚me détermine à vous faire savoir qee l'arti 
cle qui a principalement molivé la délibération de la Chambre a 
été éerit par üioi , et que j'en revendique la responsabilité. 

„Je n’avais point prévu, et la forme de cet article vous le prou- 
vera, qu'il fat destiné à attirer à un si haut degré Vatteiition de 
Pun des poavoirs de V'état. Mais je-cruis fermement qu’il est res- 
té dans les limites légales de la discussion. Respecter la Consli- 
tution et défendre 1 8 droits qu'elte garantit, c'est une dou- 
ble obligation à laqaelte ‚en ma qualité de députéet d'écrivain, 
je ne manqnerai jamais volontairement. Ee sentiment profond 
de ce devoir , Tintérêt de la vérilé , le besvin de conserser |es- 
time de ceux-memes dont jai pu.snuvent blesser les convictions, 
tout me fait uu devoir de vous adresser cette déclaralign , qué je 
vous prie de communiguer à la Chambre des Pairs. 

„J'ai Phònneur d'être aveo respect, M. le président, votre 
três-hunsble et trés-ohéissant serviteur , Ì 

…___nÂ, CHAMBOLLE, , 
n Ì prédacteur-en-chef du Siècle. 
» Paris, le 13 janvier 1842, » io 


BELGIQUE. 


On lit dans le Moniteur , du 12 janvier : 


Ed 


«Les ordres équestres, qui formaient, dans le système orga- 


nisé par la Loi Fondamentale des Pays-Bas, de véritables corps 
politiques „ ayant cté abolis par Y'art. 6de notre Gonstitution , les 


départemens d'intérieur et des finances viennent de prendre, de 


_ 


concert, et chacun en ce qui le concerne, les mesures nécessai- 
res pour faire déposer les archives desdits erdres aux archives 
générales de l'état et pour que Jesfonds qui étaient restés dispo- 
sibles daos les mains de leurs anciens trésoriers soient versés au 
trésor. pn Ene ij 

— Onest occupé à instruire Paffaire des 20,009 fr; que M. le 
général Lecharlier prétend lui avoir été soustraits. M. le direc- 
teur et yn employé de la prison des Petits Carmes, et plusieurs 
autres fonctiennaires ont dejà été enteudus comme témoins. 
C'est devant: M. Louvat, juge d'instraction, que cette affaire 
e'instruik. ke 

—M. le gouverneur da Hainaut vient d'adresser la 
circulaire suivante, Émanant de M, administrateur de 
ja sûreté publique, aux administrations communales : 

« l'usage a admis que les agens diplomatiques, acerédités 
près de la Cour de Bruxelles, pussent délivrer à leurs nattonaux, 
des passepörts pour circuler dans le royaume; mais ces passe- 
ports qui, d'aillears, doivent contenir toutes les formalités subs- 


tantielles, ne sont considérés comme valables pour voyoyer qu’a- 





q en 2, 
Ee NK 


près avoir Élé soumis au visa de mon administration en cenfor: 
mité de l'article 9 de la loi da 23 messidor an HT . 

„On na fait remarquer à diverses reprises qu'il serait à dési- 
rer que j'admisse les passeports: des consuls à légal Je ceux des 
agens diplomatiques , mais que cette faveur deviendrait sans 
résultat si le visa préalable de mon administration étail enige. 

„Jai résolu de faire droit à cette double réclamation, et à 
partir du 1°r janvier j'admettrar les passeports réguliers des 
agens consulaires résidant en Belgique sur le même pied que 
ceux des agens diplonratiques. Toutefuis, il n'en pourra être Fait 
usage qu’après qu’ils auront étó vórifiós et visés par l'autorité 
communale du lieu où ils seront délivrés; celle-ci m'enverra le 
bulletin prescrit par ma circulaire du 2 octobre 1839, premier 
bureau, numéro 29,932. 








Le prix de lPabonnement est de 26 florius par 
bonne au bureâu Petit March*-nuz-Herbés , 







De ONDANCE, à Panis 





vous , dans le, 


‘conscience, ont désiré qu’il Fut inhumé, Là mère n’était pas 





an ou 7 florins par trimestre pour La Haye, 
section E.,N 
p aes Files-St.-Thumas (Place de la Bourse), n° 5, est seulc 


» Dans le cas où un étranger serait trouvé voyageant dans l’in- 
térieur du pays avec un passeport délivré par un agent diploma- 
tique ou corlsulaire acerédilé en Belgique, et qui n’anrait pas 
été visé soit par mon administration, soit par un collége éche- 
virial près de ces consulats, il n'y aurait pas lieu de le lui retirer 
mais seulement de le lui viser et de mo faire parvenir le bulletin 
prémentionuê. » 










Pe 


PAYS-BAS, _ - 
‚ta HavB, le 17 janvier. 


Le Staats-Courant nous apprend que S, M., par arrêté 
du 81 décembre 1841, n° 79, a nommé notaires A savoir : 
à Rott rdam, M. J. B. van der Ven;au Helder, M. J. 
Schoon ; à Bergum, M. W. Tromp; à Lunteren , U. P. A. J. 
Moerel van den Ham, à Wamel , M, J.J. Kuppen. 





. S. M., par arrêté du 12de ce mois, ne 63,a fait plu- 
sieurs nominations pour.complêter les commissions d’agri- 
culture dans les diverses. provinces du royaume. 


d 





Samedi dernier, S. Exc. le comte Von Wylich. und Lot-. 
tum, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de: 
Prasse près de notre cour‚ a quitté cette résidence, se 
rendant à Aix-la-Chapelle, pour y aller présenter ses hom - 
mages à sonjsouverain lors deson passage par ladite ville 





Le concert, donné le 13 de ce mois à FP Odéon à Amsterdam 
par Vieuxtemps et Mmes Koning-Buys et Sophie Schloss, a ob- 
tenu , comme Pon devait s'y attendre, le plus brillant succès. Le 
jeune et déjà si célèbre virtuose y a déployé tout son magnifique 
talent, généralement connu dans tout notre pays comme à l’étran- 
ger. Le Handelsblad en rendant compte de ce concert paie le 
plus éclatant et le plus juste tribut d’élages à Vexécution du cé- 
lèbre violiniste qui s'est surpassé'à cette occasion et quia at- 
teint, ainsi s'ex prime la fenille , le plus haut degré possible de 
perfection. Vjeuxtemps a enthousiasmé son auditoire qui, en un 
mot, Tai a décerné ane véritable ovation. Mmes Koning-Buys et 
Schloss ont très-bien chanté et ont recueilli aussì une bonne part 
d'applaudis-emens, Ces arlistes donneront probablemeut un se- 
cond concert à Amsterdam , le27 de ce mois. En 








Vendredi dernier, la femme.Abraham van Noort, rue dite 
Gevulde Gracht, en cette résidence, a mis au monde un enfant 
â deux têtes, deux couset quatre bras. Le deux cous étaient de 
la plus belle forme et séparés par un large espace sur le buste. 
Les parties inférieures étaient informes et terminées par deux 
pieds bols. L'accoachée a été afssistóe par MA. les chirargiens 
Héggen-Zynen , Vorstmanet Sarlouis, quise svut acqoittés de 
leur tâche artec le plus grand taleut. L'enfant mort né a été 
soumis à un examen et à une étnde approfondie de 
plusieurs hommes de l'art, mais les parens, par: scrupule de 


tout-à-fait hors de danger, mais on espérait de la conserver. Il 
n'est pas besoin de dire que camónage, déjà chargé de plu-. 
sieurs enfans , se trouve dans yn état voisin de la niisére, … 

— Lesjournaux de Java allant jusqu'au 25 septembre, regus 
dans la mère-patrie, ne-contiennent pas de nouvelles ; ils men- 
tionnent quelques nominations faites par S. Exe. le gouverneur- 
général intérimaire , parmi lesquelles nous remarguons la no- 
mination de M. A, J. Gaillard commis près de la secrétairic de la 
direction générale des finances,à la place de scerétaire de la rési- 
dence de Samarang. Ë 





has Eenes otk ie ee 


Koninklijke Nederduitsche Schouwburg. 
Op Dingsdag den 48 Januari (N° 28 in het Abonnement). 


ABALLINO, DE GROOTE BANDIET, treurspel (in preza) in vijf 
bedrijven, naar het hoogduitsch: van Zschokke, 

„Voor den aanvang der voorstelling, de ouverture der opera Margue- 
rite d’ Aujou, muzijg van Meyerbeer ; tusschen de pauze ‚de ouverture 
der opera Ze Cheval de Bronze , muzijk van Auber. 

Om de-uitgebreidheid van dit treurspel kan er geen uastak gégeven 
worden, ie : 

De gewone panze zal oa het vierde bedrijf gehouden worden, 
De aanvang te HALF ZEVEN uren, 


De plaatsen kuunen op den speeldag besproken worden van des mor- 


gens 10 tot des middags,l ore. : 


Cours des Fonds Publics. 
BUURSE D'ANVERS DU, 15 JANVIER. 


Meétalliqnes. ,.......<e… 9 109 7/8 P, 
Naples ,...... see. 5 gn 

Ardoüin, „ossen. 3 | 22'pe 

Defte différee ‚anc... -s. | — 

Dito aouv. «seer ee _ 

Passive. „ . sees steeg Ô 53, P. 
Lots de Hesse . stee dee 2579 


Cours après la Boufse (2%/, henres;: 
Ardauin 22 ‚ É 





. 5 e ° 
BOURSE DE VIENNE DU 8 JANVIER. ' 
. . 106!/ Lots de 1834,.. ..... 
995), Actions de la Banque, , 


_ 


Metalligues, 5®;g . Re 
Lito ,4 70. « 
Dito 3 0. ss eee ee 


nd 
BOURSE DE LONDRES DU 14 JANVIER, 
Cons. .3°/, «eee eeerseesef 89 Ms ap. 


Holl, dette act. 21/3 °/, «ee ne 

Dito dito 5°/, «eee ee ese ee | 7 

Dito Emprunt 1837, 5°/,. ....- 984, 
Espagne... «esse 25 1fs, 
Portug: (nouv.) ...eveenver | 7 : 


Russes N 


.s en se. ie gt 


Ne 370, ainsi que chez tous les 


IMPRIMERIE DE A. D. SCHINKEL, 


an a eeen GN 


Dette active. . «. « 
Billets de chance. . . 


Société de Commerce 


Emprunt de 1836 ..,. Ee 
Ob, Hope & C.1798 & 1816.5 


Certific.aa d°,. . 


Oblig. Goll. & Comp. 


Obl, à Londres. … 


Cóns, Ann... 


COLOMBIE emp, 1824, 
PERCU. d° d°.. …… 


Oblig. à Londres: 


et de 30 florins par an ou 8 florins par trimestre pour les autres villes du r@% 
libraires et directeurs de postes du royaume. 
hargé des Abarinemens et Annonces pour la France. 8 h Kk 







BOURSE D'AMSTERDAM DU 15 JAN VIER. 


. 





Fluctuaions 


de 100 3% à 100 '/4 
» 51%, »e 5197je 
Sijes 
25 6/, 
9137, 
761, 
155 373 


PAYS-BAS, 


























d* d° 


4° différée ... Ee 
25 trie 


Syndicat... ..-» 923 


Bs vs U 


© 

. 

. 
d° nouvelle . 


|I 


d° 


97 713 
106 


des Indes. ... 5 
RUSSIE. 





d° d° 1828& 18295. 
Insc.au G, L......6 
6 
à Hambourg ... 

a’ à Londres 1822, . 

d° imscript. 1831/33. 
Emprunt de 1840. 

PRUSSE. 
Psn Londres 1830 „ 
Áct. Lot, de 50 Rix .. , 

ESPAGNE. 
Perp. én, Amsterdam 

‚d° ‘Àà Londres .... 
Passive. …, ....... 


d° 


We en eek 
VIA ER LI 


Isse sees 


Ĳ 
Ei 


nv Sor “er U 
… 


Dette différée à Paris . 

De ffered 

Ärdouin ... .... 
AUTRICHE. 


EEE 


sus s 


104,» 
105 !5/ ze ® 
Ld 


v 


d° 
de 


meétalligues, . 
d° 


Lit 


NAPLES. 
Certif, à Amsterdam „ 
d° à Naples. ....5 
de à Londres, ... 5 
DANEMARCK, 


tit. 


Bes, 


‚3 
ANGLETERRE, 


Len 


FLCHEIND. 


FRANCE, Inscr.an G.L. 3 
POLOGNE. Act. 1835 …f 
BRESIL. Cons. Ann, 

MEXIQUE. d® d° ;., 


(ALBI 
KELE 


ss Ve set es 


PORTUGAL. 


® nn 


( 
\ 
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BOURSE DE PARIS DU 13 JANVIER. 


Couredu Cours du 13 jan 
FRANCE. 1 janv. Fluctuations 
Cinq pour cent, „.... 117 75 ‚de 17 BO a 
Trois pour cent... .. 78 55 | » 78 75 
ESPAGNE, 
Emprunt Ardouin, ... 253%, |» 25’ 
Anc. différée s,iut. . … == 
nde _ » 
assive, …….. …. . ö: 7 
APLES en 
Certificats Falconet. « « 106 95 | »107 20 
e PAYS-BAS, 
2ifapourcent...e... _ oo 
BELGIQUE, … 
Dette active …. …....5 Ï — »103 1. » 10314 En 
pedir, serre 3 |= » 71 50 pre ted 
aunque belge. .. _ » 760 p 
ETATS-UNIS, desh 
Obl, de la Banque. … . . _ Fe 2 — 
Ech.oct.1841 et oct. 1842, 
(Jouiss, du 15 oct. 1840. — » — — 
Ville de New-York, j. d Ì 
{janvier 1841. ..... — Np » - 
Etat de New-York, j. 
‚ octobre 1840, .. . . . — —_ » 
Etat d'Ohio,j.avr. 1841, 6 || —  — ad 


BULLETIN DE LA BOURSE, : il 
Le mourement de hausse sur les fonds frangais a été arrêté aujc 
par la nouvelle repandue-en Bourse du départ de Madrid de M. de Sal 
qui, d'aprèsce quel'an disait, n'aurait pas pu termiuer favorab4 
la négociatiou au sujet desa lettrede crèance, bien que cette ni 
n’ait pas été officiellement donnéeony eroyait généralement. Wi 
a éprouvé nne báisse de 25e. 117,75 fin du mois, 117,65 compt 
30, est à 78,70 comptant, 78,80 fin du mois après avoir été à 
du mois, Le 3,0, (1841) est à 79,15 comptant. Les actions de la 
baissent de 15fp. 3350, Î É 
Il y a hausse sur les fonds Belges.On remarquait des achats pour 2 
Belge. Le 507, a montéde!r 970, 103 pe, 2/s. Le5?7gmouveau & 
3e fo, 1042/g. Le 307g au complant a monté de 50 ce. 71,50, £ 
760 , 762,50 di 
L'emprunt romain est à 104 sans variation, La rente de Naples 
en hausse ferme moins bien 107,20, 30, 107, L'actif espa 
suite du retour de M. de Salvandy était très-offert , où cote 25 7 
1,4 comptant’, il a été fait à terme par oourtiers à25, eavirol® 
Le marché était très-dificile, il y avait beaucoup de vendearsg 
d' acheteurs, 


Du H4 janvier, 


Franse. — Inser. ‘aan G. L. 50, 117,55, 117,70. 117,70. 
Id, _ ’ id. 3%, 78,65. 78,70. 78,70. ‘'ô 
Espagne. — _Emprunt Ardonin „509, 25 !7,. 25 'ye. 
Dette diff. 1830, — s 
Dette diff. 1835, — R 
Dette passive, 5578 
‚Naples, — Certificats Falcanet , 5 070 107,10, 
Pays-Bas. — Dette active, 21/4070 521,4 


Dette active, 5070, 1Ó3 1/4. 1037/e. 10377g- °° 
Dito, 3%/8, 71,50. 
Banque belge, 770.00. 800,00, 800.00. 
BULLETIN DE LA BOURSE, N 
Les fonds frangais sont un peu plus recherches, les spé 
fortement eugages à la hausse soutiennent les cours. On s’o 
jours du retour de M‚de Salvandy, on annongait son arrivée à 
Le 507 està 117,70 comptant, 117,85 fn du mois, Le 30,0 203 
été à 78,70 finit un peu mieux à 78,85 fn du mois. be 3 "764% 
néglige, ce fonds ne trouve pas de preneurs, Les actions C 
que ne varient pas 3350. 5 


Belgique.“ 


Pad 


Les fonds Belges sont fort animés et sout co!és en hauâse, 5 Cd 
103 172, 37, ?7a 53° nouv. 104 1ys, 301, 71,50. Baugnes 
782,50, 785, 800, ce fonds a été fortement poussé à la fn 
parunagent de change qui a des rapports avec les Banquc 


ique. à 
8 Eranrnraut romainawec quelques varfations, reste comme Wi 
1032/,, E19, 104. La reute de Naples est à 107,10, Les fonds al 
sont offerts, après'avoir été à 25, On reste un peu mieux à de. 
Bourse à 25 !,,, peu d'acheteurs au comptant, « À 


: 


M. Aucusre pe Vraxr , directeur dé !4 


